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Accès commuté à Internet 


Numérotation, architecture, qualité de service





Ce document fait un état des premières réflexions du groupe de travail traitant des aspects de numérotation, d'architecture et de sécurisation.


Le groupe de travail a été créé pour étudier de nouvelles architectures d’interconnexion pour l’acheminement du trafic commuté à Internet. Les évolutions technologiques et les analyses économiques ont montré que les mécanismes d’interconnexion qui sont aujourd’hui définis dans le contexte du service téléphonique peuvent être améliorés pour prendre en compte la spécificité de l’accès commuté à Internet. Ces mécanismes d’interconnexion s’entendent dans un sens large et comprennent les règles d’acheminement, les points de livraison du trafic, les prestations de sécurisation ou les aspects liés à la qualité de service.





Les différents cas de figure qui ont été abordés dans le groupe de travail  concernent le trafic d'accès commuté à Internet à partir de la boucle locale de France Télécom. Ce type de trafic est principalement du trafic sortant de France Télécom jusqu'à l'opérateur tiers. Le mode d'interconnexion peut être celui de l’interconnexion indirecte pour laquelle l'opérateur se fait livrer du trafic par France Télécom ou celui de l’interconnexion directe pour laquelle France Télécom vient terminer les appels sur le réseau de l'opérateur tiers.





Ce document ne traite pas des questions de reversements entre opérateurs mais des aspects techniques des architectures d’interconnexion.


I) Numérotation


L’Autorité a jugé utile en 1997 de réserver une tranche de numéros non géographiques 0860 pour l'accès commuté à Internet. La décision N° 97-365 du 23 octobre 1997 précisait que les numéros non géographiques de la forme 08 60 PQ MC DU sont dédiés aux services d'accès à Internet via le réseau téléphonique commuté dont le prix pour l'appelant est fixé à un niveau inférieur ou égal au tarif d'une communication locale.


Dans la logique de cette décision et avec l'émergence de nouvelles offres sur le marché, l’Autorité et l’ensemble des opérateurs souhaitent que des tranches de numéros non géographiques soient réservées pour l’accès commuté à Internet.





Le groupe de travail a commencé à étudier différentes options de structuration de la tranche de numéros non géographiques de la forme 08 6B PQ MC DU. Ces travaux ont conduit l'Autorité à lancer, le 31 mai dernier, un appel à commentaires sur l'accès à Internet par le réseau Téléphonique.


La synthèse de l'appel à commentaires présente de façon détaillée, deux options principales :


structuration minimale : absence ou très faible structuration de la tranche.


structuration détaillée : quatre tranches définies par les niveaux tarifaires facturés par l'opérateur de boucle locale.





Afin d'être en mesure de déterminer sa position dans les meilleurs délais, L'Autorité consultera, début septembre, l'ensemble des acteurs pour analyser les avantages et inconvénients des options de structuration identifiées.





Les conditions économiques de l’accès commuté à Internet font qu’il est difficile d’envisager la portabilité de ces numéros du fait du surcoût que leur acheminement générerait. De plus la portabilité de ce type de numéros ne pourra avoir un sens que dans la mesure où le trafic peut être récupéré au PRO et au CAA en interconnexion indirecte.


II) Architectures pour l'accès commuté à Internet


II.1) Architectures actuelles





Actuellement, le RTC est le moyen d'accès à Internet le plus utilisé. Le trafic d'accès à Internet se présente dans le RTC comme une communication téléphonique ordinaire.


L'abonné accède à son ISP via un transporteur de données IP interconnecté soit directement à l'opérateur de boucle locale soit à un opérateur tiers.





Les serveurs d'accès NAS (Network Access Server) assurent l'interface entre le RTC et le réseau IP du transporteur de données de L'ISP. Les NAS réalisent l'authentification des abonnés par interrogation des Proxy radius ISP et affectent les adresses IP aux utilisateurs en phase de connexion. Aujourd’hui, les NAS sont raccordés aux commutateurs en mode abonné en T2 (accès primaire RNIS).





Cas n°1: Raccordement sur un commutateur de l'opérateur de la boucle locale
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Cas n°2: Raccordement sur un commutateur d'un opérateur tiers
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Avec l'explosion de l'Internet, plus de 100 % de croissance du trafic par an, les architectures d'accès commuté à Internet doivent nécessairement évoluer pour faire face à la montée en puissance du nombre d'abonnés.





Aujourd'hui les architectures déployées ne sont pas optimales avec le type de raccordement proposé "mode abonné". En effet, ce mode de raccordement multiplie le nombre d'équipements traversé sur les réseaux. Les accès en T2 posent des problèmes de gestion de trafic, de congestion et de surdimensionnement des unités de raccordement d'abonnés. De plus dans le cas d'interconnexion via un opérateur tiers, le trafic est acheminé sur le commutateur d'abonnés de rattachement de l'opérateur et occupe des circuits voix pour du trafic de données.





II.2)  Evolutions des architectures





Divers paramètres ont été pris en compte pour envisager de nouvelles architectures d’interconnexion. Ces nouvelles architectures doivent tout d’abord être plus efficaces que celles qui existent aujourd’hui en limitant au strict nécessaire les éléments de réseaux utilisés. Elles doivent aussi être réalisables dans des délais réalistes et compatibles avec l’évolution des offres. Elles doivent prendre en compte les mutations technologiques pour rester pérennes pendant un certain temps. Enfin, la viabilité économique d’une interconnexion indirecte au PRO a été aussi un élément particulier qui a guidé la recherche de nouvelles architectures.





Différentes options ont donc été envisagées.





Cas n°3 : raccordement des NAS en mode SS7
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Ce type d'architecture est envisageable en interconnexion directe et indirecte.(le schéma se place dans le cas de l'interconnexion indirecte) Dans le cas de l'interconnexion indirecte, l'opérateur tiers prend livraison de son trafic au niveau du PRO ou du CAA et le tri du trafic est réalisé par l'opérateur de boucle locale. Cette solution n'est économiquement intéressante qu'à partir d'un certain niveau de trafic Internet à partir de chaque commutateur d'interconnexion de l'opérateur de boucle locale.


Par ailleurs, avec le déploiement de NAS de grande capacité, plusieurs constructeurs proposent aujourd'hui des systèmes ou la plate-forme SS7 est intégrée au NAS. La fonction NAS peut être intégrée au sein d'un commutateur de circuits. De plus, certains opérateurs ont indiqué que l’architecture décrite par le schéma pouvait être mise en oeuvre sans que le tri soit réalisé par l’opérateur de boucle locale mais en installant un séparateur de trafic capable d’orienter les communications sur le NAS ou le commutateur en fonction des numéros appelés. 





France Télécom demande que ce schéma soir évalué du point de vue économique.





Le protocole utilisé et l'introduction du mode quasi-associé sont étudiés au sein d'un autre groupe de travail.





Hormis la question de l’introduction du mode quasi-associé sa mise en oeuvre technique ne semble pas poser de difficulté particulière qui retarderait son apparition.


La spécificité de l’interconnexion indirecte au PRO a donné lieu à la proposition suivante, variante de la précédente.


Cas 3bis: raccordement au PRO avec passage par un seul commutateur
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PRI : Point de Raccordement Internet





Le PRI peut éventuellement être colocalisé au niveau du PRO, point d'interconnexion pour le trafic téléphonique en sortie d'un CT de France Télécom.





Dans le cas ou le PRI est colocalisé au PRO :


Les capacités de transmission du réseau général de transmission de l'opérateur historique peuvent être utilisées pour raccorder l'équipement de l'opérateur tiers au niveau du CAA. Le passage par les commutateurs de transit est supprimé. 


Elle a toutefois l’inconvénient de ne pas inciter l’opérateur tiers à se raccorder au CAA en déployant son réseau en propre, ce qui ne semble pas être dans la logique du catalogue d’interconnexion telle qu’elle existe aujourd’hui.





Une autre possibilité a aussi été évoquée, c’est à peu prés la même architecture globale que celle qui a été évoquée ci dessus à la différence que les NAS seraient mis en oeuvre et exploités par France Télécom.


cas n°4:  récupération du trafic en technologie IP
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Cette architecture peut être envisagée pour l'interconnexion directe et indirecte. (le schéma se place dans le cas de l’interconnexion indirecte)


En interconnexion indirecte, l'opérateur tiers récupère son trafic au niveau du PRI en interconnectant un routeur en IP. Le traitement par les NAS est effectué par France Télécom .


Une telle architecture sera réalisable dès que France Télécom aura déployé les NAS dans son réseau. 


Les opérateurs ont souligné que le coeur de métier de l’opérateur de réseau pour ce type de trafic est bien dans la gestion des connexions sur le réseau téléphonique et que l’architecture proposée réduisait à néant la prestation de l’opérateur. Ils ont aussi indiqué que les changements en terme de structure de tarifs attachés à cette architecture étaient trop importants pour pouvoir l’envisager sur le court terme. Ils ont enfin souligné qu’une telle architecture rendait l’opérateur tiers trop dépendant de France Télécom en terme de disponibilité sur les NAS et de déploiements des équipements 





France Télécom a indiqué ne pas exclure ce type d’ architecture.


III) Tri du trafic





L'identification des communications par des numéros spécifiques permet de trier les différents types de trafic pour faire des traitements adaptés à chacun d’eux. Lors de l'ouverture de la tranche du 0860, l'Autorité a insisté sur le fait que la croissance et la spécificité du  trafic d'accès commuté à Internet  pourrait rendre nécessaire ce type de mécanisme de tri des appels.





L'architecture d'interconnexion des NAS (cas n°3 ) directement sur le réseau de France Télécom nécessite qu'un tri des appels soit effectué pour que le NAS n'ait qu'à traiter les appels qui lui sont destinés.





Dans le cas de l'interconnexion indirecte, le tri sera le plus efficace s’il est effectué dans le réseau de France Télécom soit au niveau du CAA soit au niveau du CT. L'utilisation des numéros spécifiques permettrait que ce tri soit réalisé sans difficulté technique. Au niveau de l'interconnexion, des faisceaux spécifiques seraient définis, ils seraient supportés par des liens à 2 Mbit/s spécifiques. Toutefois, dans le cas où le commutateur a intégré la fonction de NAS, ce tri ne semble pas avoir d’utilité, le commutateur gérant lui-même la répartition des trafics.


Dans le cas de l'interconnexion directe, France Télécom livrerait le trafic sur des points identifiés et désignés par l'opérateur tiers. L'opérateur pourrait identifier des points spécifiques sur lesquels il souhaite récupérer son trafic Internet, le trafic aurait ainsi été trié préalablement à sa livraison.





France Télécom demande que la mise en oeuvre du tri des appels soit évalué du point de vue économique.





IV) Optimisation des acheminements, gestion et livraison des ressources





Le trafic d’accès commuté à Internet est caractérisé aujourd’hui par des demandes en volume très importantes et par des heures de pointe de trafic qui sont différentes des heures de pointe pour le trafic téléphonique. Dans ces conditions, une bonne gestion de ce trafic peut prendre des formes différentes de celles du trafic téléphonique.


IV.1) Optimisation et règles d’acheminement





D’un point de vue général, il semble qu’à partir d’un certain niveau de trafic, pour éviter les encombrements, le passage par des commutateurs du RTCP ou même par certaines unités de raccordements d’abonnés doit être réduit. Cette gestion des encombrements doit être un élément déterminant dans les diverses architectures propres à l’interconnexion. En particulier le passage par des centres de transit inutiles pourrait être à éviter.





La distinction entre des faisceaux d’interconnexion dédiés au service téléphonique et d’autres dédiés au trafic d'accès commuté à Internet permet le raccordement d’équipements spécifiques pour récolter le trafic Internet. 


En interconnexion indirecte, les opérateurs ont toutefois indiqué qu’ils souhaitaient gérer au mieux leurs capacités d’interconnexion en optimisant le remplissage de leur faisceaux et donc en mutualisant éventuellement les faisceaux voix et données dans des faisceaux mixtes voix-données ou dans des possibilités de débordement des faisceaux de données sur les faisceaux voix existants. Le débordement des faisceaux de données sur des faisceaux dédiés au service téléphonique permettrait d'assurer l'écoulement du trafic lors de pointes de trafic imprévues ou lors de pannes sur les liaisons d'interconnexion. Il s'effectuerait sur un même point d'interconnexion et nécessiterait que l'opérateur soit interconnecté avec plusieurs POP sur le point d'interconnexion.





France Télécom souligne qu'il faut également prendre en compte la qualité de service à l'interconnexion. Sommes-nous prêt à perturber le trafic voix par du trafic Internet ?
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Les opérateurs ont rappelé que beaucoup d’entre eux avaient déployé une architecture d’interconnexion pour le service téléphonique et qu’ils n’envisageaient la mise en place d’équipements spécifiques (NAS) pour récolter le trafic d’accès commuté à Internet qu’à partir d’un certain seuil de trafic. La spécialisation des faisceaux données n’est donc nécessaire qu’à partir d’un certain niveau de trafic. Ce niveau ne peut s’évaluer qu’au regard des tarifs d’interconnexion de France Télécom et au regard du tarif de la spécialisation des faisceaux. les opérateurs souhaiteraient avoir des éclaircissements économiques sur ce point.





En interconnexion indirecte les opérateurs souhaitent donc avoir des solutions de spécialisation de faisceaux avec ou sans débordement possible et une solution sans spécialisation de faisceaux.





En interconnexion directe sur la boucle locale d’un opérateur tiers, les opérateurs demandent de la même façon que France Télécom puisse lors de la congestion du faisceau données vers le NAS de l’opérateur orienter le trafic sur le faisceau mixte voix données de l’interconnexion voix du même opérateur.
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Aujourd'hui, l'acheminement du trafic téléphonique au niveau des PRO est réparti en partage de charge sur trois faisceaux.  Dans les cas 3bis et 4, ce partage de charge n’existe plus.


Question: La répartition en partage de charge sur trois faisceaux est-elle nécessaire pour le trafic d'accès commuté sur Internet dans le cas n°3 ? Est-elle techniquement évitable ?





Dans le cas 3bis, France Télécom souligne qu'il ne peut y avoir partage de charge que si l'opérateur Internet vient raccorder 2 NAS sur le CAA.


IV.2) Livraison et gestion des ressources





Le trafic d'accès commuté à Internet a des caractéristiques différentes du trafic téléphonique. Sa croissance continue le rend beaucoup plus difficile à planifier.





Les opérateurs ont souligné que les problèmes qu’ils rencontrent aujourd’hui pour la livraison des BPN d’interconnexion dans le cadre du trafic téléphonique sont sans commune mesure avec ceux qu’ils rencontreront pour le trafic d’accès commuté à Internet. Les prévisions de trafic à 3 ans et les délais de livraison à 9 mois ne sont pas pertinents pour ce type de trafic. Ils demandent à ce que des mécanismes plus flexibles soient introduits : le débordement dans le cas de faisceaux saturés, la fourniture par France Télécom d’informations sur les disponibilités en terme de BPN par zones, la possibilité de faire migrer des BPN de trafic entrant à sortant ou du trafic voix vers du trafic données dans des délais rapides ou même le routage du trafic vers les numéros non géographiques sur des ressources disponibles en double transit sont des pistes qui ont été proposées par les opérateurs.





Concernant les migration de BPN, France Télécom signale que dans le cadre des négociations bilatérales, elle adopte bien souvent une attitude flexible et est souvent amenée à accepter de telles demandes de migration et ce malgré un cadre contractuel plus stricte. 


V) Sécurisation et qualité de service


La sécurisation des interconnexions et la qualité de service pour l’ensemble des trafics sont traitées dans le groupe de travail "Sécurisation" du sous comité "Spécifications Techniques". Les participants n’ont donc pas souhaité aborder ces sujets au sein de ce groupe de travail.


Pour mémoire il est utile de rappeler dans ce document que trois points essentiels ont un fort impact sur le trafic d’accès commuté à Internet :





- la question de la sécurisation des liens au niveau des CAA : du fait du déploiement existant des NAS au niveau des CAA et des termes actuels de l’équation économique, les opérateurs utiliseront beaucoup plus qu’ils ne le font aujourd’hui l’interconnexion indirecte au CAA. Les prestations de sécurisation des liaisons de raccordement au CAA offertes aujourd’hui au catalogue d’interconnexion sont inefficaces et les opérateurs souhaitent pouvoir disposer de nouvelles propositions de sécurisation.





- la terminaisons d’appels sur des boucles locales tierces: les mécanismes d’interconnexion directe sur des boucles locales tierces font que les responsabilités des dimensionnements et de l’acheminement sont confiées à l’opérateur qui vient s’interconnecter. Les opérateurs de boucle locale tierces souhaitent que pour un certain niveau de trafic la sécurisation du trafic soit assurée.





- le délai de transit: ce paramètre semble aujourd’hui être un paramètre important pour le trafic d’accès commuté à Internet.
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Comité de l'interconnexion  -  Sous comité "spécifications techniques"
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